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92100 Boulogne Billancourt. Laverie 
libre service, 98 rue Balard. A proximité 
de la place Balard. Bail 3/6/9 (renouve-
lable fi n juin 2012). Loyer mensuel 1.500 
euros charges comprises. 1 centrale de 
paiement, 6 machines de 7 kg, 2 machi-
nes de 16 kg, 3 séchoirs électriques, 1 
distributeur de lessive, 5 ballons d’eau 
chaude 3 x 600 litres, 1 compteur élec-
tronique tarif jaune. Prix 45.000 euros. 
Tél 06.17.40.30.33 (répondeur) ou email: 
paul.marie2@wanadoo.fr

92240 Malakoff limite Paris. Cause 
départ retraite 27 ans activité vend bar res-
taurant 42 places proche mairie bureaux 
et marché (3 fois par semaine). Bail récent 
1.400 euros/mois avec appartement 4 piè-
ces sdb, 2 caves, 1 grande, 1 avec cuisine, 
terrasse fumeurs. Tél 01.42.53.24.68. Prix 
200.000 euros.

92240. Vends restaurant pizzeria 75 m². 
50 couverts. Proche métro Etienne Dolet. 
A proximité de nombreux bureaux. Proche 
centre ville. Loyer 1.250 euros/mois char-
ges comprises. Fonds 100.000 euros. Prix 
à débattre. Tél : 06.50.20.17.93

92300 Levallois-Perret. Très beau res-
taurant cuisine française, sans travaux, 
loyer mensuel 2.650 euros. Bail renou-
velé 2010. 80 couverts + terrasse. Cuisine 
aux normes, belle clientèle, bonne renta-
bilité, prix du fonds : 442.250 FAI. Tél 06 
17 74 92 92

92380 Garches – Vends fonds de com-
merce restaurant avec logement. Bail neuf. 
Prix 150.000 euros. Adresse : 136 Grande 
rue. Contact et visites 06.03.53.73.14.

92700 Colombes. À vendre fonds de 
commerce. Bien situé à côté de la gare de 
Colombes. Actuellement restaurant pizze-
ria. Licence IV. 2 sales: RDC 50 couverts, 
ouvert sur jardin + sous-sol 50 couverts, 
bien aménagé (fête, mariage…) + cui-
sine équipée neuve. Surface total 130 m2. 
Loyer 1.500 euros/mois/TTC. Bail reste 6 
ans et demi. Possibilité tout commerce. 
Prix : 120.000 euros. Tél : 06.63.76.40.89

93. Centre commercial. Fonds bar (licence 
IV). Restaurant idéal shushi 150 m2, loyer 
5.400 CC. Prix 590.000 euros. FAI Agence 
Factorim. Tél : 06 66 66 10 00

93100 Montreuil. A vendre fonds de com-
merce, Cours des Halles au 183 rue de 
Paris. Situé entre deux sorties de métro. 
Métro Robespierre. Magasin de 68 m², 
comprenant hall, chambre froide, 2 réser-
ves, wc, cuisine. Appartement environ 
28 m² comprenant : 2 chambres + cui-
sine (wc) + réserve de 100 m². Bail 3/6/9: 
Loyer : 830 euros/mois. Prix 250.000 
euros. Tél : 01.48.57.53.62.

93200 Seine-Saint-Denis. Bar Tabac 
Hôtel 9 chambres (au mois) + appar-
tement + terrasse. Com tabac 101.000 
euros, Hôtel 43.000 euros + Bar 73.000 
euros. Bail neuf 4.000 euros/mois. Prix 
850.000 euros. FAI Agence Factorim. 
Tél : 06.66.66.10.00

93300 Aubervilliers. À vendre murs dans 
immeuble en copropriété 70 m2 + 70 m2 
sous-sol. Accès direct à 500 m porte de 
la Villette. Métro ligne 7. Div possibilités 
aménagement : appart loft bureaux bou-
tique supérette. Hauteur 3m50. Rideau 
métallique. Chauffage central gaz. Local 
lumineux. Vitrine. Prix 210.000 euros. 
Tél : 06 07 36 09 85.

93400 Saint-Ouen. À Vendre murs de 
boutique. Proche Paris, métro et bus, 
près marché aux puces. Tous commer-
ces ou bureaux, surface environ 20 m². 
79.000 euros ou possibilité bail 3/6/9 ans. 
35.000 euros + loyer 400 euros/mois. Tél : 
06.09.39.00.98

93500 Pantin. Bien situé, avenue Jean 
Lolive. Cause départ retraite. Bail à céder 
3/6/9. Possibilité tous commerces sauf res-
tauration. 53 m2 RDC + sous-sol 50 m2 + 
11 mètres vitrine. Loyer 1.700 euros/mois 
TTC. Prix négociable. Tél : 06.62.98.10.06 

ou 06.36.95.38.59

94. Centre commercial. Fonds bar (licence 
IV). Restaurant idéal Shushi, 160 m2, loyer 
3.300 euros CC. Prix : 320.000 euros. AFI 
Agence Factorim. Tél : 06 66 66 10 00

94100 St-Maur-des-Fossés. Adamville. 
Cession de droit au bail (sauf nuisances). 
Rare opportunité dans une des meilleures 
rues de St-Maur. Local 40 m2 (climatisé). 
Loyer 1.219 euros/mois. Prix 158.000 
euros (despécialisation comprise). Tél 
après 19 h au 06 16 41 38 97.

94 - Presse loto RATP manèges situé 
dans galerie marchande. Superfi cie 
45m² tout informatisé, plan de qualifi ca-
tion n° 2. Commission 120.000 euros EBE 
70.000 euros loyer 1.120 euros HT. Bail 
reste 4 ans. Possibilité tabac sans concur-
rence. Statut SARL. Prix 270.000 euros. 
Tél : 06 11 85 76 17. Email : cma.leroux@
wanadoo.fr

94300. Vends fonds de commerce à 
Vincennes. Métro St Mandé Tourel-
les. Avenue très commerçante. Institut 
de beauté 3 cabines + point d’eau clima-
tisé. WC. Coin onglerie. Local 39 m². Bail 
3-6-9. Loyer avec charges et TVA 19,6 %. 
Prix demandé 60.000 euros à débat-
tre. Départ à l’étranger. Contact Jessica 
Azoulay au 06.20.125.125 ou M. Azoulay 
au 06.60.41.89.31

94300 Vincennes. Cause retraite cède 
librairie, presse, papeterie, carterie, fax, 
informatisé, connexion Strator. Clientèle 
de quartier. Chiffre d’affaires en progres-
sion. Commission 2007 : 24.500 euros. 
Chiffre d’affaires hors presse : 54.000 
euros. Studio tout meublé, cellier, cave. 
Cour privée. Bail 9 ans. Prix : 115.000 
euros. Agences s’abstenir. Tel : 01 77 99 
54 02 / 06 28 26 76 28. 

94400 Vitry-sur-Seine. Fonds de com-
merce onglerie salon de coiffure à céder. 
Boutique 13 m2, WC séparé. Petite vitrine. 
Pas de travaux à prévoir. Face à deux éco-
les et crèche. Accessible via RER C et bus 
180. Loyer 615 euros TTC eau comprise. 
EDF 58 euros par mois. Bail 3-6-9 devant 
notaire. Prix 10.000 euros. À débattre. Tél 
06 80 60 57 05.

94400 Vitry-sur-Seine. Magasin face 
centre commercial. Super emplacement. 
Bon CA. Refait à neuf avec clim réversi-
ble. Surface 500 m2 + réserve 80 m2. Bail 
neuf activité prêt-à-porter féminin, chaus-

Paris 1er. Bar/tabac/brasserie, emplace-
ment exceptionnel n° 1, 64 couverts, bail 
2010, loyer mensuel 4.015 euros, sans 
travaux. Avec appartement 3 pièces 45 
m2, cuisine aux normes. Prix du fonds 
1.399.500 FAI. Tél 06 17 74 92 92

Paris 4e. A céder local commercial, bel 
emplacement dans zone touristique et 
piétonne, proche Centre Pompidou. 30 
m2 + sous-sol accessible par escalier 
intérieur 30 m2. Hauteur sous plafond 3 
m. Bail neuf 3/6/9. Tous commerces sauf 
nuisances. Loyer 3.000 euros hors char-
ges. Cession 170.000 euros. Tél : 01 
42 72 84 24 sauf mardi et mercredi ou 
lg.desaintfi acre@gmail.com.

Paris 9e. A vendre restaurant (spécialités 
asiatiques, mentionné dans les guides), 33 
ans d’ancienneté. Départ cause retraite. 
Très bien placé, gros passage, situé entre 
le métro Notre Dame de Lorette et Cadet. 
Surface de 42 m2 + grande cave + 30 pla-
ces assises. Loyer 1.800 euros + char-
ges. Prix 110.000 euros. Bail neuf. Tél : 
01.42.85.89.31 ou 01.48.78.11.14

Paris 10e, vend fonds de commerce res-
taurant Boulevard Magenta (proche gare 
du Nord). 100 m2 dont 60 m2 rez-de-
chaussée, 40 m2 sous-sol, terrasses. 60 
places. Prix : 149.000 euros. Loyer : 3.250 
euros/ mois. Tel : 06.62.52.65.16

Paris 10e, Magenta. Fonds de commerce 
DVD. 10 mètres de façade vitrée. Bon 
emplacement. 45 m2 + 25 m2 sous-sol. 
Fonds : 38.000 euros. Bon chiffre d’affai-
res. Loyer : 2.000 euros/mois HT + char-
ges. Jean-Claude : 06.98.29.75.85 ou 
jcbauman@wanadoo.fr

Paris 11e, bar tabac. 150 m2, Bail 2005, 
Loyer 2.775 euros CC. Commisions 101K 
euros. Tabac. CA Total 457K euros. Prix 
880.000 euros. FAI Agence Factorim. Tél 
06.66.66.10.00

Paris 11e, fonds de commerce. Métro 
Oberkampf. 68 couverts + 15 couverts 
en terrasse. Restaurant traditionnel ita-
lien. Bonne clientèle fi dèle (depuis 15 
ans). Vente sur place et à emporter. Prix : 
280.000 euros. Non négociable. Tél : 
06.76.16.41.65

Paris 12e. A vendre fonds de commerce 
restaurant italien pizzeria, cause double 
emplois, licence IV. 56 places, terrasse 
+ cave voûtée, belle affaire, entièrement 
rénovée et agencée en 2003, aux nor-
mes. Loyer : 2.800 euros charges et eau 
comprises. Secteur Gare de Lyon. Prix : 
320.000 euros à débattre. Agences s’abs-
tenir. Tél : 06.14.98.92.19

Paris 13e, bar restaurant de 26 places, 
aux normes avec extraction, doit de ter-
rasse de 8 places, bail octobre 2007 
loyer 757 euros TTC/mois. Prix fonds 
130.000 euros. Agence FACTORIM Tél. 
06.66.66.10.00

Paris 13e, vends appartements : studio 
35 m2. Masséna. 205.000 euros  
Vitry-sur-Seine : 4 pièces. 96 m2. Ter-
rasse. Etat neuf. 371.000 euros  
Kremlin-Bicêtre : Duplex 128 m2. Proche 
Porte d’Italie. 525.000 euros. Contacter 
Sophie Bendrihem : 06.70.50.57.99

Paris 14e. Vends de commerce. Cave à 
vins. 4 rue Poirier de Narcay. 62 m2 + 3 
caves. Loyer 3.260 euros + 300 euros 
charges par trimestre. Activité que caviste 
et épicerie fi ne. Prix 60.000 euros. Plus 
stock. Tél : 01.45.39.69.94

Paris 14e, rue Raymond Losserand. 
Métro Porte de Vanves. Fonds de com-
merce restaurant de spécialités exo-
tiques. Bail récent. 90 m² dont 1 grande 
salle, 60 couverts, cuisine, cave, wc. Ter-
rasse sur rue. Très bien situé. Loyer : 
2.500 euros/trimestre. Prix : 190.000 euros 
(1.279.116,15 francs). 01.45.39.00.91 ou 
06.82.62.39.70 ou e-mail : nomenarisoa@
yahoo.fr.

Paris 15e. Fonds bar (licence IV). Res-
taurant idéal shushi, 110 m2, loyer 1.400 

euros cc.  Prix 380.000 euros. FAI. Agence 
Factorim. Tél : 06 66 66 10 00.

Paris 15e. Fonds Civette (tabac/jeux/
presse). Loyer 500 euros cc. Prix 189.000 
euros. FAI. Agence Factorim. Tél : 06 66 
66 10 00.

Paris 17e. Atelier de retouches, très belle 
clientèle, bonne rentabilité, sans travaux, 
loyer mensuel 500 euros. Prix du fonds : 
89 568 euros FAI. Tél 06 17 74 92 92.

Paris 18e. Proche de la mairie, vends 
pressing traditionnel de haute qualité. 
Emplacement premier ordre. Très bonne 
clientèle. Grande rue très commerçante. 
Bail 3/6/9 avec autorisation de faire res-
tauration. CA 210.000 euros. Loyer 1.230 
euros HT. Surface 75 m2, façade 7 m. Tél 
06 60 90 00 12.

Paris 18e. Puces de Clignancourt. Fonds 
de commerce restaurant de 110 m2 plus 
100 m2 de sous-sol. Total 270.000 euros. 
FAI Agence Factorim. Tél : 06 66 66 10 
00.

Paris 18e. Proche de la mairie, vends 
pressing traditionnel de haute qualité. 
Emplacement premier ordre. Très bonne 
clientèle. Grande rue très commerçante. 
Bail 3/6/9 avec autorisation de faire res-
tauration. CA 210.000 euros. Loyer 1.230 
euros HT. Surface 75 m2, façade 7 m. Tél 
06 60 90 00 12.

Paris 19e. Vends pressing. Local 110 mé. 
Machines à sec et acqua conformes à l’ar-
rêté type 23455. Loyer mensuel 1.700 
euros HT. Bail 09/2005. CA en progres-
sion. Possibilité formation et petit crédit. 
Prix 250.000 euros. Tél : 01.42.08.81.26. 
Port : 06.76.27.20.19.

Paris 20e, rue des Pyrénées,métro Jour-
dain. Cause départ à l’étranger. Vends 
terminal de cuisson, sandwicherie, salon 
de thé, terrasse ouverte. Surface 50m² 
environ. Loyer : 1.298 euros/mois char-
ges comprises. Prix 125.000 euros à 
débattre. Possibilité gérance libre. Tél : 
06.18.33.06.07 ou 06.50.32.49.98

78730 St Arnoult-en-Yvelines. Belle 
Auberge. Hotel-Restaurant. 80 places. 10 
chambres refaites neuf. Terrasse d’été 20 
places. Prix de vente 395.000 euros HT. 
Etablissements aux normes. Bail 3-6-9. 
3.200 euros HT. Pavillon 4 pièces inclus. 
Région Rambouillet à 5 minutes auto-
route. Manque de restauration asiatique 
dans la ville. Tél :01.30.41.20.30

78117 Toussus Le Noble. Village en 
expansion. Très bon potentiel, à 7 km de 
Versailles, proche du terrain d’aviation. 
Vends murs et fonds restaurant au RDC. 
Prix : 1.600.000 euros. Appartement libre 
au 1er étage de 90 m². Au 2e étage : F1 
28 m², occupé + studio 32 m² occupé + 1 
chambre aménageable 18 m² libre. Res-
taurant 50 places assises, superfi cie inté-
rieure 159 m² + terrasse 50 places assises, 
superfi cie extérieure totale 183 m². Tél : 
02.33.58.36.59 ou 06.24.49.76.33

91560 Crosne. À vendre fonds de com-
merce bar tabac restaurant. Licence IV. 
Surface 120 m2 en 2 salles séparées : 
salle restauration 60 m2 (70 couverts) + 
bar (60 m2). Cave 50 m2. Rénové récem-
ment. Aux normes.  Bien situé face à grand 
hôpital et clinique. À 5 min de la gare de 
Villeneuve-Saint-Georges et à 10 min 
de la gare de Montgeron. Bail 3/6/9 tous 
commerces. Prix : 230.000 euros. Loyer : 
1.700 euros HT. Tél : 06 29 19 02 08
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Fonds de commerceFonds de commerce

75 - Paris

78 - Yvelines

91 - Essonne

92 - Hauts-de-Seine
94 - Val-de-Marne

95 - Val-d’Oise

93 - Seine-Saint-Denis

93100 Montreuil. A Louer studio-mezza-
nine atypique meublé, 800 euros/mois + 
charges 30 euros, 32 m2. Proche métro 
Robespierre ligne 9. Tout équipé, tout 
confort, refait neuf, très calme. RDC jar-
din. Tél : 06.09.39.00.98

ImmobilierImmobilier

93 - Seine-Saint-Denis

sures, accessoires, bazar. Loyer de 4.200 
euros HT. Taxe foncière à la charge du 
bailleur. Prix 220.000 euros. Tél 06 69 49 
77 80.

94400 Vitry-sur-Seine. À vendre dans 
centre commercial magasin prêt-à-porter 
féminin et accessoires. 160 m². Bon CA. 
Entièrement rénové avec climatisation. 
Emplacement 1er ordre. 175.000 euros. À 
débattre. Loyer 8.500 euros TTC charges 
comprises. Tél : 06.69.49.77.80

94500 Champigny-sur-Marne. Presse 
loto RATP manèges situé dans galerie 
marchande. Commission 120.000 euros. 
EBE 70.000 euros. Loyer 1.330 euros 
TTC. Superfi cie 45 m2 tout informatisé. 
Possibilité tabac sans concurrence. 1.000 
à 1.500 clients jour. Prix de vente 210.000 
euros. Cause retraite. Tél 06 11 85 76 17. 
Mail : cma.leroux1@orange.fr

95200 Sarcelles. Vend cause départ res-
taurant pizzeria environ 350 m² situé au 
centre commercial des Flanades avenue 
du 8 mai 1945. Peut accueillir 160 places 
assises en intérieur et 160 places en exté-
rieur sur terrasse. Ouvert 7 jours sur 7. 
Possibilité tous commerces. Loyer char-
ges comprises : 3.000 euros/mois. Prix 
330.000 euros. Tél : 06.26.50.48.68

RencontresRencontres

Agence de rencontres Plein Soleil, la réfé-
rence sur Paris des rencontres sérieuses 
mais modernes. Jeunes femmes de tou-
tes origines et hommes européens de très 
bonne condition sociale (cadres, avocats, 
médecins, architectes, entrepreneurs, …). 
Tél : 01 47 55 06 69 (sur rendez-vous). 
Email : pleinsoleil6@wanadoo.fr
www.agencepleinsoleil.com
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Année de la biodiversité
L’Arctique, haut lieu des changements climatiques du globe

Le soleil se couche sur le fjord d’Ilulissat, sur la côte ouest du Groenland, situé à 250 km (155 miles) au nord du cercle polaire arctique.
Slim Allagui/PHOTO AFP

La fonte des glaces met en péril l’habitat de l’ours polaire.
David McNew/Getty Images

Le rapport annuel du gouvernement 
américain est absolu : l'Arctique se 
réchauffe inlassablement d’une manière 
sans précédent et ce réchauffement 
affecte les populations, les écosys-
tèmes et le climat dans les zones les 
plus peuplées de l'hémisphère nord. Le 
Groenland inscrit des températures per-
formantes, la fonte des glaces et une 
réduction de la banquise, conclut une 
équipe internationale dans un rapport 
nommé « Arctic Report Card ».

Les températures chutent dans l’ouest de l’Eu-
rope. Le groupe américain Weather Servi-
ces International, agence privée de prévisions 

météorologiques, prévoit des températures inférieu-
res à la normale pour l’ouest de l’Europe, selon les 
indications d’un communiqué de presse. Il laisse 
augurer un nouvel hiver froid en 2010. Le res-
ponsable météorologue de WSI, Todd Crawford, 
déclare : « D’après les données disponibles, nous 
nous attendons à un nouvel hiver plus froid que la 
normale pour le Royaume-Uni et la moitié ouest de 
l’Europe, même si ces températures plus froides 
interviendront moins tôt que l’hiver dernier ». L’ad-
ministration Nationale des Océans et de l’Atmos-
phère (Noaa) précise également que le changement 
climatique s’accélère en Arctique et c’est pourquoi 
l’Europe grelotte.

La situation en Arctique affecte 
l'écosystème de la région

Jane Lubchenco, directrice de l'Agence océani-
que et atmosphérique américaine (NOAA) déclare 
dans un communiqué : « Tout ce qui doit se produire 
sur le reste du globe arrive en premier lieu et dans 
une large mesure dans l'Arctique ». Elle ajoute : 
« Au-delà du fait que la situation en Arctique affecte 
les populations humaines et l'écosystème de cette 
région, le réchauffement des températures arcti-
ques, la diminution du permafrost (sol gelé en per-
manence), la couverture neigeuse, les glaciers et 
la glace fl ottante ont des conséquences étendues 
pour les systèmes physiques et biologiques dans les 
autres parties du globe.».

L’ONU s’est penché sur ce problème de l’Arcti-
que lors de la conférence de Nagoya sur la protec-
tion de la biodiversité. Des experts du Programme 
des Nations Unies pour l'environnement (PNUE) se 
sont réunis et ils ont notifi é dans un rapport que les 
problèmes occasionnés par les changements envi-
ronnementaux et climatiques de l’Arctique ont des 
conséquences sur l’univers de la faune de la fl ore 

et des populations locales de cette partie du monde. 
Achim Steiner, directeur exécutif du PNUE, a ainsi 
déclaré : « Nous sommes témoins de changements 
sans précédent en Arctique qui vont avoir d'impor-
tantes conséquences non seulement pour la région 
elle-même, mais aussi pour le reste du monde ».

Les oiseaux migrateurs, les ours 
polaires et les populations locales

Des centaines d'espèces d'oiseaux migrateurs 
survolent chaque année l’Arctique. C’est pour eux 
une étape importante du cycle migratoire. Si le 
réchauffement climatique met en danger cette bio-
diversité, par la fonte des glaces, il met en péril, à 
plus forte raison, l'ours polaire qui va perdre son 
habitat. Il fragilise aussi les populations locales qui 
vont perdre leur terre et leur mode de vie. Il fragilise 
aussi le monde entier puisque le lien international du 
réchauffement climatique est indéniable.

Les liens climatiques entre l’ensemble des conti-
nents sont visibles. 69 experts internationaux mobili-
sés par la Noaa ont montré une relation directe entre 
les froids extrêmes des latitudes moyennes (Europe) 
et les changements dans les vents de l'Arctique. 
Les scientifi ques ont ainsi découvert une connexion 
entre les fortes chutes de neige aux États-Unis, au 
nord de l’Europe, à l’ouest asiatique de l’hiver der-
nier, avec celles des températures de l’air plus éle-
vées en Arctique. 

Préserver la biodiversité de l’Arc-
tique par des zones protégées

Selon un rapport concernant la protection de 
l'Arctique, les experts demandent « un renforcement 
des investissements de cogestion » et la mise en 
place d'une « approche globale de coordination ». 
De plus, le PNUE réclame un agrandissement des 
zones protégées et plus particulièrement celles 
« des zones côtières et de l'environnement marin ». 

Les experts réunis souhaitent renforcer le Conseil 
de l'Arctique. En effet, le Conseil de l’Arctique est 
un organe intergouvernemental, composé de huit 
pays membres : le Canada, le Danemark, la Fin-
lande, l'Islande, la Norvège, la Fédération de Rus-
sie, la Suède et les États-Unis. Il est aussi ouvert 
à la société civile et tout spécialement aux organi-
sations de défense des peuples autochtones. Mais 
le désir du PNUE est d’intégrer de nouveaux mem-
bres, de nouveaux pays qui pourraient contribuer à 
la défense des espèces migratoires en transit dans 
la région.

L’année de la biodiversité et l’in-
terdépendance des peuples

Selon l’ONU les défi s que pose la conservation de 
la biodiversité sont une opportunité pour « renforcer 
la coopération entre les pays » et pour « réformer la 

gouvernance environnementale » puisqu’au niveau 
e n v i r o n n e m e n t a l , 
les pays sont 
interdépen-
dants.

Dans le but de réduire les dommages environne-
mentaux causés par les activités humaines, 15.000 
représentants des 193 États se sont rassemblés à 

Nagoya, réunis autour du thème de la diversité 
biologique. Le souhait de cette commission est 

d’appeler la communauté internationale à 
trouver des solutions humaines et fi nan-

cières pour atteindre les objectifs de la 
période allant de 2011 à 2020.

HÉLOÏSE ROC
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L’île des pêcheurs se dresse tel un monument naturel planté au centre du 
vide. L’immense désert de sel d’Uyuni étale à plus de 4.000 mètres d’al-
titude son immense miroir blanc qui contraste avec la noirceur des rocs 
basaltiques.
Erigés jusqu’à 150 mètres au-dessus du niveau du sel, les rugueux basal-
tes noirs de l’île sont hérissés de cactus pouvant atteindre 10 à 12 mètres 
de haut (à raison d’une croissance d’un mètre par siècle, certains spé-
cimens sont d’allègres tri-centenaires !). Une promenade à travers ce 
champs de cactus Trichoreus jusqu’au sommet de l’île permet de perdre 
pied et de saisir l’étrangeté du paysage. Le salar d’Uyuni demeure, par 
sa beauté unique, un site inclassable.

Texte et photo de Stéphane Cabaret

Le Fonds mondial pour la nature (WWF) dénonce la 
vente de bois dans des forêts où vivent des tigres 
de l'Amour – ou tigres de Sibérie – une espèce de 

l'Extrême-Orient russe menacée de disparition. Denis 
Smirnov, représentant du WWF en Extrême Orient russe, 
déclare que le 26 octobre a eu lieu une vente aux enchè-
res de forêts dont des lots de cèdres se trouvent dans les 
zones protégées où vit le  tigre de l'Amour.

D'après le WWF, le nombre de tigres de l'Amour a dimi-
nué de 15 % en 2009 par rapport à l'année précédente. 
Selon les chercheurs, il ne resterait en Russie qu'approxi-
mativement 450 tigres de l'Amour. Leur chasse est nor-
malement interdite depuis 1947, mais le braconnage est 
encore pratiqué. L'Asie est l'habitat principal de ces félins 
et il ne reste que 20 à 25 spécimens en Chine.

Caractéristiques et répartition
Il se différencie des autres sous-espèces de tigres par 

une fourrure plus épaisse et par une couleur plus claire en 
hiver, lui permettant de supporter les baisses de tempé-
ratures hivernales et de se camoufl er dans la neige dans 
son aire de répartition limitée. C'est le plus grand et le plus 
puissant félin au monde. Son poids peut atteindre 350 kg 
– le plus gros tigre de Sibérie qui ait jamais été pesé attei-
gnait 384 kg. Son corps est généralement plus long et plus 
massif que le tigre du Bengale, et ses pattes sont plus lar-
ges. Sa taille au garrot va de 90 cm à parfois plus de 110 
cm. Ses griffes mesurent environ 10 cm. 

Son aire de répartition s'étend du bassin de l'Amour 
Oussouri à la Chine septentrionale et à la Corée. Son 
habitat favori est la forêt de conifères. Selon WWF, il ne 
reste que 360 à 400 tigres de Sibérie présents à l'état sau-
vage sur les territoires de la Chine, de la Russie et de la 
Corée du Nord.

La campagne www.3200tigres.wwf.fr
Jeudi 28 octobre le WWF-France a lancé une campa-

gne inédite – www.3200tigres.wwf.fr – pour interpeller 
l’opinion publique sur le tigre car 95 % de sa population 
a disparu rien qu’au siècle dernier. Un Sommet interna-
tional du Tigre est prévu à Saint Petersbourg du 21 au 
24 novembre 2010 entre les treize États dits « du tigre 
» : Bangladesh, Bhoutan, Birmanie, Cambodge, Chine, 
Inde, Indonésie, Laos, Malaisie, Népal, Russie, Thaïlande 
et Vietnam.

Malgré l’inscription du tigre à la Convention sur le com-

merce international des espèces de faune et de fl ore sau-
vages menacées d’extinction – la CITES –, sa protection 
n’est pas assurée. Il est toujours menacé, principalement 
à cause de la vente illégale des produits dérivés (os et 
moustaches). La Chine est le plus gros consommateur des 
produits annexes du tigre, les ingrédients étant des élé-
ments faisant partie de la médecine ancestrale chinoise. 

Les produits dérivés du tigre pénètrent en Chine par 
voiture, par bus, par train, par bateau et par avion. Les 
itinéraires de contrebande entre les provinces chinoises 
et les États de l'aire de répartition du tigre ont continué 
à voir circuler les produits malgré les efforts déployés en 
faveur de son interdiction. Les trafi quants savent très bien 
contourner les diffi cultés liées à l'application de la loi. Les 
frontières de la Chine avec les autres États sont plus lon-
gues que celle des autres pays. Il est diffi cile d’empêcher 
que les produits dérivés franchissent les frontières.

Conférence internationale de la CITES
Lors de la dernière conférence internationale de la 

CITES réunie au Qatar le 25 mars 2010, John Sellar, ancien 
policier écossais qui oeuvre depuis une dizaine d'années 
contre le trafi c d'espèces pour la CITES déclarait : « Dans 
le monde entier, il reste probablement moins de 3.200 
tigres. Je suis policier, mais pas besoin d'être mathémati-
cien pour se rendre compte que quelque chose ne va pas. 
Nous avons misérablement échoué sur le tigre ». « Cha-
que partie du tigre peut être utilisée et il existe un vérita-
ble marché souterrain : les gens sont prêts à payer pour 
tout article authentique et il y a toujours des praticiens qui 
achètent des os ou de la viande de tigre pour approvision-
ner leurs clients spécialisés », ajoute-t-il.

Le directeur du programme de la Banque mondiale, 
Keshav Varma, considérait en 2008 qu’il reste 10 ans pour 
sauver le tigre. Mais la tâche est diffi cile, car malgré l’inter-
diction de la vente en Chine, ce sont environ 5.000 tigres 
qui sont actuellement élevés en captivité. 

La Chine souhaite l’acceptation du commerce ce qui lui 
permettrait la création d'un marché légal pour les tigres 
d'élevage et fournirait ainsi une couverture pour les tra-
fi quants qui pourraient mettre sur le marché des produits 
d'animaux sauvages. Devant cette incompréhension les 
organisations non gouvernementales (ONG), et les orga-
nismes internationaux s'inquiètent de ne pouvoir arriver à 
protéger l’espèce.

HÉLOÏSE ROC
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L’île des pêcheurs

Les tigres de Sibérie vont perdre leur habitat en Russie
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En Russie, une vente aux enchères de forêts comporte des lots de cèdres situés dans les zones protégées où vit le tigre de l'Amour.
David McNew/Getty Images

Un tigre de Sibérie sur les berges d’un étang.
Joerg Koch/Getty image



C’est tout un symbole. Christine Monlouis 
est la première femme noire – et Gua-
deloupéenne – à participer à une course 
au large. Originaire de la Désirade, île 
de l’Archipel guadeloupéen, elle est l’une 
des cinq participants guadeloupéens à 
prendre part à la Route du Rhum. 

Agée de 48 ans, la navigatrice est née à Paris où 
elle a fait ses études. C’est à Beg Meil (com-
mune de Fouesnant, Finistère) qu’elle apprend 

à aimer la mer. Elle y navigue jusqu’à son retour à la 
Désirade en 2005 où elle est nommée directrice de 
l’Offi ce du Tourisme et de la Culture en partie grâce à 
son parcours sportif dans les régates et les courses à 
la voile traditionnelle.

Le Comité guadeloupéen de Voile traditionnelle 
lui lance le défi  de participer à la Route du Rhum. 
Jusqu’alors, elle n’imaginait pas du tout participer à 
cette course en solitaire. C’est ainsi une belle occa-
sion de représenter son archipel et une porte ouverte 
pour qu’il y ait plus de femmes à s’investir dans la 
navigation. Son engagement dans cette course est 
alors devenu sa passion première. 

Un engagement pour l’environne-
ment

Son voilier se nomme Un monde bleu tout en vert. 
Christine Monlouis veut faire passer un message de 
protection de l’environnement : « Cette île paradisia-
que sur laquelle nous vivons, nous avons tout intérêt 
à la préserver car c’est notre richesse, notre patri-
moine, et c’est aussi notre vie. Si on continue de s’em-

poisonner, à rejeter tout à la terre, à la mer, on fi nira 
par sombrer », déclare-t-elle sur le site de la Route 
du Rhum. Le bateau est partie prenante du projet 
de l’environnement : « Il est équipé pour qu’il n’y ait 
aucun rejet à la mer. Il est 100 % écologique ». 

De la motivation et de vraies 
valeurs

Christine Monlouis se sert du sport pour mettre en 
avant des « valeurs de vie, de sociabilité, de vie per-
sonnelle et collective. » Elle encourage les femmes, 
les jeunes et les moins jeunes et veut leur montrer 
que « lorsqu’on a un projet en tête, quand on a envie 
de faire quelque chose dans la vie, il faut s’en don-
ner les moyens ». 

À l’approche du départ, Christine avouait appréhen-
der un peu car les conditions météorologiques ne sont 
pas toujours engageantes. En suivant les conseils de 
son mentor Luc Coquelin, elle se sent prête, menta-
lement comme physiquement et rêve d’être à l’arri-
vée à Pointe-à-Pitre où elle sera très attendue par sa 
famille et ses cousins, pêcheurs de profession et par 
tous ses supporters guadeloupéens.

Rétrospective
C’est en réaction aux règles trop strictes édictées 

par les organisateurs de la Transat anglaise (créée 
en 1960) que naît la Route du Rhum en 1978, pre-
mière Transatlantique française. L'idée directrice 
de son concepteur, le publicitaire Michel Etevenon, 
est simple : ne pas édicter de limites. Cette pre-
mière « Transat de la liberté » est ouverte à tous les 
bateaux, qu’elles que soient leur forme et leur taille. 
Les aides extérieures à la navigation sont autorisées 
entre Saint-Malo, la cité des corsaires, et Pointe-à-Pi-

tre, terminus de l'aventure. Cette première a contri-
bué en grande partie à bâtir la légende du « Rhum » 
mais elle a été malheureusement entachée par la dis-
parition en mer du navigateur Alain Colas. Par contre 
2006 est une très bonne année. Lionel Lemonchois 
ne met que 7 jours 17 heures et 19 minutes pour faire 
cette traversée sur un multicoque de 60 pieds.

C’est le 31 octobre 2010 qu’a démarré la 9e édi-
tion de la Transatlantique en solitaire, partie de Saint-
Malo pour rejoindre la Guadeloupe sur un parcours 
d’environ 6.500 km (3.500 miles) avec des vents fai-

bles ou forts pouvant entraîner des obstacles qu’il 
faut affronter, ainsi que des anticyclones et dépres-
sions.

Cette épreuve regroupe 85 solitaires sur des mul-
ticoques ou des monocoques. Le règlement sera le 
même pour toutes les catégories de voiliers.

Cette année, la course est ouverte aux grands 
multicoques de plus de 60 pieds qui se sont lancés 
en créant un spectacle encore plus magnifi que au 
départ.

JADE RENATA
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Route du Rhum 2010 : une Guadeloupéenne en course
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Une nouvelle page de l’histoire : 
Christine Monlouis, 
première Guadeloupéenne 
sur la Route du Rhum.

Le départ de la Route du Rhum, le 31 octobre, au large de Saint-Malo.
KENZO TRIBOUILLARD/AFP PHOTO
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Être capable de tolérer et de s’accom-
moder étaient considérés comme 
des vertus traditionnelles dans la 

culture chinoise depuis les temps les plus 
anciens. Ce sont les fondements des phi-
losophies orientales principales que sont 
le confucianisme, le taoïsme et l’école 
de Bouddha. Le confucianisme prône la 
sainteté intérieure, le taoïsme insiste sur 
le maintien de la douceur, et l’école de 
Bouddha parle de compassion. Les trois 
enseignements portent la connotation 
intérieure de tolérance. « En reculant d’un 
pas, on découvre que l’océan est vaste 
et le ciel sans limite. En étant tolérant, on 
parviendra à d’authentiques accomplisse-
ments. »

La tolérance dans le confu-
cianisme

Il y a de nombreuses descriptions de la 
tolérance dans le Lun Yu de Confucius : 
« Sans être capable de tolérer des choses 
communes, un plan majeur sera ruiné » 
ou encore « n’est-ce pas trop de confu-
sion que de s’oublier soi-même et ses pro-
ches à cause d’un instant de colère ? » 
et enfi n : « Les hommes de bien n’entrent 
pas en compétition avec les autres. » 

Il est dit aussi dans le Lun Yu que 
Confucius a enseigné à Zi Lu, l’un de ses 
élèves : « Les dents sont faciles à casser 
parce qu’elles sont rigides. La langue est 
facilement protégée parce qu’elle est fl exi-
ble. La douceur vaincra sûrement la rigi-
dité et la faiblesse peut aussi conquérir 
les forts. Si on est attaché à la lutte, on 
sera inévitablement blessé et en montrant 
aveuglément sa supériorité, on sera cer-
tainement détruit. L’attitude fondamentale 
à suivre en toute chose est la tolérance, 
c’est la meilleure ».

La tolérance dans le 
bouddhisme

Sakyamuni a dit : « Parmi les six voies 
de salut et les dix mille méthodes de culti-
vation, être tolérant vient en premier ».  

Il s’est aussi exprimé en ces termes : 

« La qualité et le comportement droit d’une 
personne, un visage propre et loyal, et de 
belles manières et apparence ne peuvent 
être obtenus qu’en étant tolérant et accom-
modant. » Il est consigné dans les écritu-
res : Dans le passé, une personne louait 
le Bouddha Siddharta comme ayant une 
grande fortune et une grande vertu. Cer-
tains qui l’entendirent furent très en colère 
et dirent : « Il a perdu sa mère seulement 
sept jours après sa naissance. Comment 
peut-on dire qu’il avait la plus grande for-
tune et la plus grande vertu ? » La per-
sonne qui louait le Bouddha répondit : 
« Lorsqu’on le frappait, il ne se mettait pas 
en colère et quand on l’injuriait il ne ren-
dait pas l’injure. Comment ceci ne serait-il 
pas considéré comme avoir une grande 
fortune et une grande vertu ? » Ces per-
sonnes en colère furent convaincues.

La tolérance dans l’école 
du Tao

Lao Zi a expliqué : « La bienveillance 
supérieure est comme l’eau qui bénéfi cie 
à toute chose sans lutte. » Il a dit aussi : 
« Ceux qui se conforment aux principes 
du ciel ne luttent pas avec les autres mais 
gagnent naturellement. Sans dire beau-
coup, ils excellent à traiter n’importe quelle 
affaire. »

Les étudiants de l’Ecole du Tao (la 
Voie) ont aussi laissé de nombreuses 
paroles sur la tolérance. Zi Xuyuan Jun 
a dit une fois : « En pardonnant, pardon-
nant et pardonnant, divers désastres dis-
paraîtront d’un coup. En tolérant, tolérant 
et tolérant, on aura ni créditeurs ni enne-
mis. » Chi Songzi enseignait à ses dis-
ciples : « Vous ne serez pas humiliés si 
vous pouvez tolérer et vous accommo-
der. » Xu Zhen Jun disait aussi : « Endurer 
ce qui est diffi cile à endurer et suivre ceux 
qui font sans cesse de sérieux efforts pour 
rester sur leurs propres pieds. » Et Su 
Zhenren expliquait : « Être tolérant peut 
faire disparaître une mauvaise chose d’el-
le-même et réfl échir sur soi-même vous 
préserve des désastres. »

La tolérance dans les clas-
siques anciens

« Le diagramme Yi-Sun » dit : « Les hom-
mes de bien répriment leur colère et leurs 
désirs en se mettant en garde eux-mê-
mes ». Cela signifi e qu’une personne avec 
une grande vertu contrôlera sa colère et 
ses désirs en réfl échissant sur elle-même. 
Il est consigné dans Shang Su : « Lors-
que de mauvaises personnes se plaignent 
de toi, te haïssent et t’injurient, tu devrais 
être plus strict dans ton comportement. Ce 
n’est pas juste parce que tu n’oses pas te 
mettre en colère. Tu dois aussi augmen-
ter ta capacité de tolérance. » L’empereur 
Cheng Wang avertissait les fonctionnai-
res : « C’est seulement en étant tolérant, 
qu’on peut parvenir à l’accomplissement 
et en pardonnant, qu’on peut avoir une 
vertu toute puissante ».

Quelques proverbes à pro-
pos de la tolérance

« Être tolérant résistera aux désas-

tres. »
« Soyez tolérant face à ce qui survient. 

Pardonner n’est pas insensé et un insensé 
ne pardonnera pas. »

« Tolérez si vous le pouvez et discipli-
nez-vous vous-même si vous le pouvez. 
Sans tolérance et sans discipline, des pro-
blèmes triviaux deviendront sérieux. »

« Reculant d’un pas on découvrira que 
l’océan est vaste et le ciel sans limite, 
et qu’en étant un peu accommodant on 
jouira d’un environnement plaisant. » 

La tolérance signifi e une détermina-
tion sans faille et une résolution au pro-
fond de son cœur. Lorsqu’on possède 
une telle qualité, on peut endurer ce que 
les autres ne peuvent pas endurer. C’est 
un genre d’accomplissement et d’état de 
cultivation. Chong Er endura des épreu-
ves et l’humiliation en exil et il devint fi na-
lement empereur de Jin. Yan Yuan vivait 
une vie simple, il était content dans la pau-
vreté et se consacrait à la vie spirituelle. 
Il devint fi nalement un vertueux disciple 
de Confucius. Han Xin toléra l’humiliation 

de ramper entres les jambes d’une autre 
personne et il devint fi nalement un géné-
ral grandement respecté. Su Wou garda 
les moutons pendant 19 ans, il maintenait 
la loyauté et la droiture, endurait ce que 
les autres ne pouvaient endurer et il devint 
fi nalement un modèle pour les générations 
futures. Chaque récit historique coloré et 
riche a démontré la profonde connotation 
intérieure de la tolérance.

Radio Son de l’Espoir

D’après un texte de Li Jian, La voie de 
la Tolérance dans la culture traditionnelle 
chinoise.

Après l'épilepsie, la schizophrénie, la sclérose en plaques et la maladie de Parkinson, la stimulation 
magnétique transcrânienne (SMT) serait de plus en plus utilisée pour traiter la dépression.

Cette technique a émergé ces dernières années comme alternative à la thérapie « électroconvulsive » (électrochocs). Indolore, 
elle consiste à envoyer des ondes magnétiques sur des zones superfi cielles spécifi ques du cortex cérébral responsable de 

la dépression. Elle ne cause pas de convulsion et ne nécessite pas d’anesthésie générale.
D’après le docteur Andrei Radtchenko, psychiatre, « cette méthode consiste en une modulation de l'activité neuronale. Le prin-

cipe est d'utiliser une région superfi cielle du cortex cérébral comme moyen d'action sur des structures cérébrales plus profondes, 
tel le système limbique ». 

Les fréquences sont appliquées au cerveau des patients de manière très localisée et sélective. Le but est d'activer certaines 
zones du cerveau qui ne sont pas assez stimulées ou de freiner l'activité d'autres zones qui seraient trop actives.

Alors qu’aux États-Unis et au Canada, la SMT est déjà reconnue depuis plusieurs années dans le traitement de la dépression, 
la France en est encore au stade expérimental avec une étude nationale qui est en cours depuis 2007. Portant plus spécifi que-
ment sur des individus dépressifs résistants aux antidépresseurs, les SMT sont alors utilisés comme substitut aux médica-
ments.

Les stimulations intracrâniennes peuvent aussi être utilisées pour traiter la douleur et les troubles mentaux, mais faits plus éton-
nants, il semblerait que ces dernières pourraient rendre plus intelligent car elles auraient un effet sur les zones du cerveau res-
ponsables des activités intellectuelles de haut niveau.

Alors que les chercheurs commencent tout juste à explorer le potentiel de la SMT en neurologie, cette nouvelle découverte per-
mettra d’ouvrir de nouveaux horizons dans la connaissance du cerveau.

MAGGY SANNER

La remise en fonction des nerfs et des muscles permet de prévenir les maladies, de soulager les douleurs et même de retrou-
ver la santé. Grâce à cette méthode appliquée et ciblée, de nombreuses douleurs disparaissent. En effet, les expériences 

acquises à ce jour m'ont permis de supprimer défi nitivement les maux de tête, les troubles cardiaques, circulatoires et digestifs, 
les diffi cultés respiratoires, les douleurs diverses dans les membres ressemblant étrangement aux symptômes du rhumatisme, 
la perte de force dans les jambes, dans les articulations des mains et des pieds, la perte d'urine, la parodontose (dégénéres-
cence des gencives), etc. Suite aux expériences acquises à ce jour dans le domaine des nœuds musculaires « nerfs levés », 
les résultats de guérison avérée sont supérieurs à 90 %.

Notre corps, y compris la tête, est constitué de nerfs et de muscles. Une grande partie des êtres humains qui occupent cette 
planète souffrent de douleurs inutiles, parfois durant de nombreuses années, sans connaître les vraies causes de leur désar-
roi. En connaissant mieux son corps et les moyens de le maintenir en parfaite harmonie, on peut enfi n obtenir le bonheur et 
la joie de vivre.

De Charles Pernet aux éditions Favre

Se gargariser avec de l’eau salée atténuerait les symptômes du refroidissement et 
aiderait en cas de toux.

Pour le Dr Philip T Hagen, éditeur principal de l’ouvrage Mayo Clinic Book of Home 
Remedies, le fait de se gargariser avec une infusion d’eau salée ne peut pas vraiment 
guérir le rhume mais peut sûrement diminuer les symptômes, rapporte le New York 
Times.

Il explique que la solution salée peut enlever l’excès de fl uide des muqueuses 
enfl ammées dans la gorge et diminuer les douleurs. L’action du gargarisme aide aussi 
à dissoudre l’épais mucus et à libérer la gorge des substances irritantes comme les 
allergènes, les champignons et les bactéries qui peuvent causer la toux. 

Pour mettre en application les conseils de la clinique Mayo, ajoutez dans un verre 
plein d’eau chaude à 37 °C environ une demi-cuillerée à thé de sel. Après quoi, vous 
gargariser avec cette eau pendant quelques secondes et la recracher.

ALEX JOHNSTON
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La tolérance dans la Chine antique
Le 16 novembre a été déclaré Journée Internationale de la Tolérance par l’Assemblée générale des Nations Unies le 12 décembre 1995. À cette date, les États membres de 
l’UNESCO sont invités à célébrer cet évènement à l’aide d’une des dix actions défi nies par l’UNESCO pour lutter contre l’intolérance. Pour autant, le concept de tolérance 
nous vient de loin. Une de ses origines nous ramène à la culture ancestrale chinoise. 

La tolérance réciproque assure 
l’harmonie entre les gens.

Toutes les divinités chinoises parlent de tolérance dans leur 
enseignement.

Les stimulations magnétiques dans le 
traitement de la dépression

La guérison à portée de main
A la découverte des causes fondamentales de certaines 
maladies

L’eau salée atténue 
les symptômes du 
refroidissement

Catherine Keller



Je ne peux pas vivre sans toi, primé dans 
de très nombreux festivals à travers le 
monde, consacre la stature internationale 
de Leon Dai. La sincérité et l’humanisme 
du réalisateur touchent tous les publics. 
Le fi lm devient un véritable phénomène 
de société à Taïwan où il suscite débats, 
prise de conscience et réformes de l’ad-
ministration publique.

Ce long-métrage d’auteur tourné en noir et blanc 
est bouleversant de sobriété. L’amour fou de 
cet homme pour sa fi lle se joue dans les silen-

ces et les regards. Un fi lm qui mérite d’être vu. 
Rencontre avec Leon Dai.

Synopsis
Wu-Hsiung vit de débrouille avec sa fi lle de sept 

ans sur les docks du port de Kaohsiung (deuxième 
métropole de Taïwan). Sans emploi, il mène une vie 
simple mais dont il se satisfait et la fi llette semble heu-
reuse. Elle est en âge d'aller à l'école. Pour l'inscrire, 
il lui faut obtenir l'autorisation de la mère de l'enfant 
mais celle-ci a disparu depuis très longtemps. Il doit 
se battre avec la police et les services sociaux pour la 
garde de sa fi lle. Ayant épuisé tous les recours pos-
sibles, désespéré de ne pas trouver d'aide, il menace 
de se jeter d'un pont, avec sa fi llette dans ses bras, 
sous le regard des médias.

Vous avez fait vos débuts avec Edward 
Yang. Vous êtes avant tout connu pour 
être un grand acteur à la fois dans le 
cinéma d’auteur et le cinéma commercial 
à Taïwan. Qu’est-ce qui vous a donné 
envie de passer derrière la caméra ?

J’ai toujours souhaité être réalisateur, mais à 
Taïwan, lorsqu’on n’est pas connu, il est très diffi -
cile de trouver des fonds pour réaliser un fi lm. J’étais 
donc un peu obligé d’être acteur avant d’être réalisa-
teur pour gagner ma vie. Cela m’a aussi permis de 
rencontrer beaucoup de réalisateurs et d’avoir un bon 
aperçu du cinéma de l’intérieur…

Comment avez-vous eu l’idée de votre 
fi lm Je ne peux pas vivre sans toi ?

Ce fi lm est basé sur un fait divers qui a eu lieu à 
Taïwan en 2004. J’étais au courant comme tout le 
monde mais je n’y ai pas prêté une grande atten-
tion. Deux ans après, en 2006, j’ai lu un article d’ana-
lyse dans la presse sur le sujet. Et là, j’ai pensé qu’on 
pourrait en faire un fi lm.

À partir du moment où j’ai décidé de faire ce fi lm 
jusqu’à ce qu’il sorte en 2009, j’ai passé trois ans à 
réfl échir et à le faire.

Qu’est-ce qui vous a touché dans ce fait 
divers ? 

Tout d’abord, le rapport entre le père et sa fi lle m’a 
semblé très intéressant. Le père tient à la garde de sa 
fi lle, il veut s’en occuper comme un vrai père, comme 
un bon père. Puis les diffi cultés que ce noyau familial 
connaît avec la société de façon plus générale.

Ces deux thèmes sont parmi ceux qui me préoccu-
pent et que je veux traiter dans mes fi lms… et le fi lm 
c’est en fait un peu comme ma fi lle. 

Comment les Taïwanais ont-il réagi ? 
Les gens ont été très touchés. Ils se sont sentis 

concernés parce que cela peut malheureusement 
arriver à tout le monde d’avoir des démêlés avec l’ad-
ministration, parfois même pour des sujets cocasses 
ou inattendus. 

Chaque personne vit, s’insère dans un système et 
il peut y avoir des problèmes de relations entre la pro-
pre vie de chaque individu et le système dans lequel 
il vit. 

Vous avez rajouté un élément important 
dans votre scénario. Il s’agit de la com-
munauté hakka. Quelle a été votre moti-
vation ? 

À vrai dire, au départ je n’avais pas pensé à men-
tionner les Hakkas dans le fi lm. Vous savez que ce 
fi lm a été tourné avec un petit budget…  En mettant 
des Hakkas en scène, j’avais la possibilité d’avoir une 
aide fi nancière du bureau de la communauté hakka de 
la ville de Kaohsiung. 

Bien entendu j’ai étudié cette possibilité. J’étais 
content de le faire parce que j’ai trouvé qu’effective-
ment, ajouter l’élément hakka y compris le voyage à 
Taipei pour le parlementaire, cela a donné fi nalement 
plus d’étoffe, plus d’épaisseur, plus de contenu au 
fi lm. 

La personne qui joue le rôle de l’ami du père – le 
réparateur de machines –, je le connaissais avant. Il 
est réalisateur de cinéma. C’est lui qui m’a aussi parlé 
de cette possibilité d’aide de la communauté hakka. 
C’est un Hakka engagé, c’est une des raisons pour 
lesquelles fi nalement la communauté hakka se trouve 
bien représentée, bien mise en scène dans cette his-
toire. 

Vous parlez de donner plus d’épaisseur 
au fi lm. Vous avez choisi de tourner en 
noir et blanc dans des nuances de gris. 
Quelle différence à vos yeux avec la cou-
leur ? 

Il y a beaucoup de manière de présenter les raisons 
pour lesquelles j’ai choisi ce gris, comme vous avez dit 
très justement.

C’est un peu la même chose que les raisons pour les-
quelles j’ai introduit les Hakkas dans le fi lm. C’était une 
question d’argent. Au moment où j’écrivais le synopsis 
du fi lm, j’espérais pouvoir réunir jusqu'à 700.000 euros 
pour faire le tournage mais fi nalement je n’ai eu que 
100.000 euros. C’est vraiment un fi lm à petit budget. 

Les lieux que j’avais choisis pour le tournage, certes, 
me convenaient puisque c’était l’histoire du fi lm mais 
ces lieux sont plutôt laids et sales. Je n’avais pas d’ar-
gent pour les modifi er. Je ne pouvais pas changer l’as-
pect d’une maison, l’aspect du port de Kaohsiung… Si 
j’avais tourné dans des couleurs tout à fait naturelles, 
cela aurait accentué la laideur des lieux et je voulais 
éviter cela. En utilisant ce fond noir et blanc, ce gris, la 
laideur des lieux est moins criante.

Je suis allé au plus simple, en comptant sur l’intel-
ligence et la sensibilité des spectateurs par rapport à 
cette histoire d’amour entre un père et sa fi lle. À cha-
cun d’imaginer sa propre palette de couleurs, en fonc-
tion de ses propres émotions. En cours de route, je me 
suis aperçu que le tournage en noir et blanc est beau-
coup plus diffi cile qu’avec la couleur. Pour les cinéas-
tes de ma génération, fi lmer en noir et blanc nécessite 
de tout réapprendre. Nous avons dû résoudre de mul-
tiples diffi cultés auxquelles nous ne nous attendions 
pas, mais la persévérance a fi ni par payer.

Chen Wen-Pin s’est vu décerner le prix de 
meilleur acteur au festival du fi lm de Tai-
pei. Comment l’avez-vous choisi ?

Je n’avais pas assez d’argent pour ne prendre ne 
serait-ce qu’une seule vedette. Donc j’ai demandé à 
des amis de m’aider. Chen Wen-Pin, qui est par ailleurs 
un documentariste reconnu, a accepté de jouer le rôle 
principal. Il n’avait jamais joué avant. J’ai dû recourir 
à une méthode très cruelle pour le faire entrer dans 
le personnage. Deux ans avant le tournage, je lui ai 
demandé de ne plus se faire couper les cheveux. Au 
fur et à mesure que ses cheveux poussaient, il deve-
nait une sorte de vagabond dans le regard des autres. 
Dans la rue, les gens s’écartaient sur son passage. 
Je voulais que Chen ressente le changement dans le 
regard des autres. 

Vous utilisez trois langues dans le fi lm. 
Cela donne un caractère très authentique 

au fi lm. Quelle a été votre stratégie ? 
Le mandarin est enseigné à l’école. C’est la langue 

que tout le monde parle à Taïwan. Il est utilisé dans 
les administrations, à l’école, etc. Le taïwanais est la 
langue quotidienne de la majorité des gens. En ce 
qui concerne le hakka, c’est un peu différent. La com-
munauté hakka est le troisième groupe ethnique de 
Taiwan. C’est une langue que nous entendons moins 
souvent et elle est surtout parlée par les Hakkas entre 
eux. Effectivement le père, selon qu’il s’adresse à son 
ami le réparateur ou qu’il est dans une administra-
tion, peut parler mandarin, taïwanais ou hakka. Cette 
situation est le résultat de l’histoire des 300 dernières 
années de Taïwan. 

Lorsque le père se trouve avec son meilleur ami, ils 
utilisent la langue hakka. Lorsque le père parle avec 
des gens à l’extérieur mais qu’il a envie de diminuer 
la distance qui les sépare, il s’exprime en taïwanais et 
lorsqu’il a vraiment affaire à l’administration parfois un 
peu sèche et méchante, il utilise bien entendu le man-
darin. 

Pourquoi un titre en espagnol ?
Si on prononce ce titre en anglais – I can’t live 

without you – on a l’impression que c’est le titre d’une 
chanson d’amour, mais le fi lm n’est pas une chanson 
d’amour. 

Un ami taïwanais qui revenait d’Amérique Latine a 
prononcé cette phrase : « No puedo vivir sin ti ». C’est 
une phrase très commune en Amérique Latine. J’ai 
trouvé que la prononciation de cette phrase en espa-
gnol était assez proche de la prononciation de cette 
même phrase en taïwanais et puis l’impression que 
j’ai de l’Amérique Latine, c’est que c’est une société 
où les rapports entre les classes sociales sont parfois 
un peu dures. Il y a beaucoup de gens très pauvres ou 
en marge de la société. La situation des personnages 
principaux de mon fi lm était peut être assez proche de 
certaines situations que l’on peut retrouver en Amé-
rique Latine. C’était donc un peu par hasard mais le 
hasard a bien fait les choses. J’ai trouvé que ce titre en 
espagnol convenait très bien et puis j’ai eu peu d’ar-

gent pour faire la promotion à l’étranger. J’ai trouvé 
qu’un fi lm taïwanais en noir et blanc avec un titre espa-
gnol cela pouvait plus attirer les gens qu’un fi lm taïwa-
nais en couleur avec un titre en anglais. 

Le président taïwanais a donné l’ordre 
à tous les fonctionnaires de regarder le 
fi lm. Cela vous a touché ?

J’ai été touché parce que j’espérais bien que ce fi lm 
provoquerait des discussions, des réfl exions, et ce 
que le président Ma a déclaré allait tout à fait dans le 
sens de ce que je souhaitais. Évidemment je n’aurais 
pas pu penser que cela aille aussi loin mais j’espérais 
bien que mon fi lm fasse réfl échir. 

Est-ce que vous avez distribué votre fi lm 
en Chine continentale ?

Non, le fi lm n’est pas distribué en Chine mais les 
Chinois peuvent trouver le DVD au noir, il se vend 
bien. Ils peuvent aussi le voir sur internet. Au prin-
temps cette année, j’étais à Pékin et à Hong Kong. Par 
curiosité j’ai voulu aller dans des boutiques de DVD et 
acheter mon fi lm et en fait je n’ai pu l’avoir qu’au qua-
trième essai parce que les trois premières fois, on m’a 
dit qu’on en avait eu mais que l’on avait tout vendu.

Tous les échos que j’ai eu du côté chinois y com-
pris du monde du cinéma sont tout à fait favorables et 
surtout qu’ils ont bien le sentiment que pour l’instant ils 
n’ont pas encore la possibilité de faire quelque chose 
de semblable eux, dans leur pays.  

Propos recueillis par ISABELLE MEYER

Je ne peux pas vivre sans toi, de Leon Dai, avec 
CHEN Wen-Pin, CHAO Yo-Hsuan, LIN Chih-Ju 
(Taiwan, 1h32, 2010) 

Sortie le 27 octobre
Paris : cinéma Refl et Médicis (5e), Le Lincoln (8e), 

Les 7 Parnassiens (14e)
Boulogne (Cinéma Landowski), Lyon (CNP Belle-

cour), Marseille (César), Grenoble (Le Club), Montpel-
lier (Diagonal)
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Je ne peux pas vivre sans toi, véritable phénomène de société

La Grande Époque 

vous offre des places de cinéma pour 
Je ne peux pas vivre sans toi 

Pour gagner une invitation pour deux personnes, 
valable dans toutes les salles distribuant le fi lm, 

il vous suffi t de communiquer vos noms et coordonnées 
en appelant au 01 45 86 41 95. Soyez parmi les premiers !

Héliotrope Films

Héliotrope Films

Héliotrope Films



L’actualité et le cinéma
Le cinéma se conforme à l’actualité et 

aux désirs. Il copie la réalité faute de scé-
narii qui épouseraient les préoccupations 
ponctuelles des spectateurs. Parfois le fi lm 
précède les événements et les annonce 
avec des années d’avance. Récemment 69 
mineurs au Chili ont été bloqués dans un 
puits à 615 mètres de profondeur. Ils sont 
restés 17 jours prisonniers, dans l’impossi-
bilité de trouver une quelconque échappa-
toire. Cet accident qui aurait pu tourner à 
la tragédie a connu une issue heureuse : 
un ascenseur fabriqué sur mesure a per-
mis de remonter tous les mineurs. Ils ont 
été sollicités par les médias pour parler de 
leur enfermement forcé, contre une rétri-
bution conséquente. L’un des prisonniers 
de la mine a rédigé chaque jour plusieurs 
feuillets qui pourraient permettre l’édition 
d’un livre. Les enchères pour l’achat des 
droits de ce futur « best seller en puis-
sance » ont déjà atteint des montants éle-
vés. Hollywood a d’ores et déjà proposé 
plusieurs millions de dollars pour acqué-
rir les témoignages exclusifs des mineurs 
rescapés.

Faits divers et fi ction
En 1951, Billy Wilder, le réalisateur 

de La Garçonnière (1960), de Certains 
l’aiment chaud (1959) et d’Assurance sur 
la mort (Double Indemnity, 1944), avait 
tourné Le gouffre aux chimères (1951), 
montrant l’avidité des médias soucieux de 
transformer un accident tragique en une 
kermesse nationale, qui allait permettre 
au journaliste créateur de l’événement de 
s’enrichir et de sortir de la précarité dans 
laquelle l’avait précipité la rubrique des 
« chiens écrasés  ». Tout pourra se ven-
dre : l’homme, Léon Minosa, le sujet du 
drame, qui cherchait des vestiges indiens, 
se retrouve bloqué dans une grotte. Il est 
proche de l’agonie, mais qu’importe la tra-
gédie qui se déroule et la souffrance d’un 
homme, pourvu que l’on ait l’ivresse et que 
l’on gagne de l’argent, dit un personnage 
nourri d’inconscience et d’inhumanité. Une 
véritable fête foraine va alors s’installer 
tout près du site de la tragédie.

L’art et la politique
Avec des années d’avance, les fi lms 

dictent parfois l’avenir et les réfl exions, 
et se juxtaposent à l’histoire. Les référen-
ces cinématographiques ayant pour thème 
la mine et la lutte ouvrière pour les salai-
res et la sécurité sont nombreuses. Cela 
met en lumière parfois la fraternité plu-
tôt que l’égoïsme comme dans La tragé-
die de la mine de Pabst (1931). L’action 
se situe en 1919 dans une mine frontalière 
avec l’Allemagne. Les hommes gardent le 
souvenir d’une boucherie fomentée par 
la guerre de 14-18. Les Français détes-
tent les Allemands et le proclament sans 
détours : ils se racontent des histoires sor-
dides et refusent de donner des emplois 
aux ouvriers allemands venus travailler en 
France. Pourtant un besoin de main-d’œu-
vre se fait sentir dans les mines françaises. 
Les Allemands oublient l’humiliation subie 
car l’humanisme méconnaît la rancune et 
lorsqu’un coup de grisou fait des victimes 
et des blessés dans les mines françaises 
ils accourent et sauvent « leur frères ». 
Le climat politique et la solidarité entre les 
hommes sont ici analysés. 

Le point du jour de Louis Daquin 
(1949), avec Jean Desailly, exprime l’im-
portance fondamentale de la famille dans 
l’industrie, la culture existant autour des 
métiers du charbon, et l’entreprise paterna-
liste où des habitations étaient attribuées 
aux employés. Les patrons, les maîtres 
des lieux veillaient corps et âmes sur leurs 
ouvriers : leur propriété. L’un des person-
nages du fi lm dit « je veux faire du charbon 
j’en suis capable » c’était sa façon de signi-
fi er qu’il était enfi n devenu un homme.

Les fi lms du passé sont du matériel de 
réfl exion et parfois de projection, l’artiste 
voit loin. Il franchit le temps, précède sou-
vent l’actualité ou décrit une situation poli-
tique qui est rééditée car le réalisateur, en 
faisant son œuvre, a extrait des faits leur 
quintessence. Main Basse sur la ville 
de Francesco Rosi (1963) a décrit l’uni-

vers de l’immobilier livré à des promoteurs 
sans scrupules, en présentant les consé-
quences des économies réalisées sur la 
sécurité et la qualité de la construction, 
voire sur celle du terrain. En France, des 
centaines de maisons ont été détruites 
à cause des éboulements ou des glisse-
ments de terrain, provoqués par l’utilisation 
d’un matériau de mauvaise qualité, et du 
développement de la corruption par l’ob-
tention d’autorisations abusives de permis 
de construire.

La terre tremble (La terra trema - 
1948) de Luchino Visconti met en évi-
dence les excès du pouvoir politique qui 
transforment la démocratie en une répu-
blique bananière ouverte à une corrup-
tion organisée, qui maintient les ouvriers 
dans la misère afi n de mieux les dominer 
et de conserver ainsi les rouages du pou-
voir absolu. Toutes ces observations rési-
dent dans le matériel cinématographique 
lui-même qui prend en charge le sens et la 
critique dans une subtile symbiose.

Conscience et représenta-
tions

Le Voleur de bicyclette de Vittorio 
de Sica (1948) fait prendre conscience 
de l’importance du mouvement dans nos 
vies. Il décrit en même temps un univers 
dans lequel les détails sont plus importants 
que la globalité apparente et où le senti-
ment permet d’avoir une distance critique 
plus humanisée. La haine ne permet rien 
d’autre que de perdre son énergie dans 
des entreprises de démolition où l’homme 
perd sa supériorité sur l’animal.

Plus proche de l’homme lui même dans 
un champ comparable à L’enfant sau-
vage de François Truffaut (1970) ou de 
l’Énigme de Gaspar Hauser de Wer-
ner Herzog (1974), Au fond des bois de 
Benoît Jacquot (2010) met en scène un 
jeune homme qui vit dans les bois, Timo-
thée, invité à dîner par un médecin huma-
niste. À moitié sauvage, Timothée est 
fasciné par la beauté de la fi lle du médecin 
qui le suit probablement pour ses talents 
de magicien. Ce fi lm adapté d’un fait divers  
pose le problème étrange et complexe du 
lien entre l’amour et la manipulation. Où 
débute l’amour légitime, authentique et 
libre de toutes infl uences ? La séduction 
n’est-elle pas une sorte de magie ? A-t-on 
le droit moral de séduire une jeune femme, 
le souhaite-t-elle vraiment ? Les pul-
sions sexuelles ont elles une légitimité ? 
On pourrait assurément aller plus loin 
dans le questionnement sur la corruption 
de l’âme face à la pureté des intentions. 
Nous entrons dans une thématique chère 
à Benoît Jacquot qui fait un cinéma poéti-
que et philosophique.

Musique et langage
Depuis ses premiers fi lms et plus parti-

culièrement avec Les enfants du placard 
(1977) Benoît Jacquot met en évidence la 

prépondérance du rythme du langage 
qui peut infl uencer les comportements, 
la musique des mots, les sentiments. Un 
peu plus tard, comme s’il suivait le che-
min de ses convictions, il réalise le magni-
fi que opéra Tosca de Puccini (2000). 
Dans Au Fond du bois (2010), il s’avère 
que les mots répondent à des images 
dans une alchimie mystérieuse au diapa-
son du sujet traité. Isild Besco est divine 
dans son rôle de vertueuse jeune femme. 
C’est sa sixième et parfaite collaboration 
avec Benoît Jacquot qui analyse minu-
tieusement ce fait divers. Benoît Jacquot 
réussit, grâce à cette collaboration inscrite 
dans le temps, à faire  émaner de son per-
sonnage des moments d’authenticité dans 
cette relation amoureuse qui met en relief 
l’aspect dramatique de l’œuvre.

Les cinéastes, pour percevoir le monde, 
ont besoin de se poser des questions et 
c’est seulement à cette condition que l’his-
toire du fi lm, la fi ction, va opérer et intéres-
ser le spectateur qui se sentira concerné. 
Plusieurs raisons expliquent cela : d’abord 
la médiatisation des acteurs qui sont les 
pivots essentiels du commerce y compris 
des produits dérivés (livres des acteurs, 
biographies, journaux) et la réputation des 
réalisateurs tels que Hitchcock dont les 
acteurs et les actrices au départ n’étaient 
pas aussi connus que lui-même. Tippi 
Hedren, son actrice fétiche qu’il avait fait 
tourner dans Pas de printemps pour Mar-
nie (1964) et Les oiseaux (1963), était une 
actrice inconnue du public. Après ces fi lms, 
sa réputation s’effi lochera à cause du com-
portement d’Hitchcock qui va répandre des 
calomnies la concernant. Pour la petite his-
toire le cinéaste ne supportait pas que son 
actrice ne lui soit pas suffi samment recon-
naissante. Elle ne tournera plus. Hitchcok, 
grâce à son immense talent réussira à lais-
ser dans l’obscurité ses outrances vis-à-vis 
de ses comédiennes qu’il menaçait, si elle 
se plaignaient, de briser leur carrière.

Prendre des vessies pour 
des lanternes

Dans son dernier fi lm Double Take 
(2009), Johan Grimonprez va à la recher-
che des clichés dont la télévision s’est 
fait le plus grand exportateur, tous pays 
confondus. Il prend pour cible Alfred Hitch-
cock qui assure sa propre publicité. Il n’y a 
pas de distance entre lui et lui-même puis-
que c’est toujours lui et encore lui. Dans 
ses réalisations, il se présente et signe ses 
fi lms pour assurer qu’il est lui même le réa-
lisateur. Il y a une façon anthropologique 
de fi lmer et de rapporter des documents. 
Le cinéma de Johan Grimonprez se situe 
entre le cinéma expérimental et la vidéo. 
Le réalisateur combat les poncifs, les idées 
reçues qui entrent dans le cerveau pour ne 
jamais en ressortir,  excepté  lorsque l’es-
prit  subit un «  reformatage » grâce à des 
lectures judicieuses. Il décrit le processus 
de désinformation qu’utilisaient les journa-

listes au service des armées pour remplir 
l’esprit. Il se servira du sosie d’Hitchcock,  
Ron Burrage, et la voix sera interprétée 
par Mark Perry. Double Take est un fi lm 
étonnant pour étudier les phénomènes de 
transgression de l’audiovisuel, à l’aide de 
l’outil « information-désinformation ».

La perception de la misère 
et le combat pour l’enrayer

En revanche un documentaire excep-
tionnel a demandé une véritable persé-
vérance car les personnages eux-mêmes 
ont évolué avec le fi lm. Ils ont enrichi le 
documentaire et ont changé grâce à leur 
créativité, des structures inconscientes, 
positives pour eux. Il s’agit de Benda Bilili!
de Renaud Barret et Florent de Tullaye 
(2010). Le thème décrit l’humanité conte-
nue dans la détresse d’hommes livrés à 
l’incertain que seul l’art de la musique sou-
tient encore dans leurs incapacités physi-
ques et leur pauvreté. A Kinshasa les huit 
membres du staff de Benda Bilili, dont cinq 
sont en fauteuil roulant, ne vivent que pour 
la musique. Grâce à leur détermination et 

leur travail, ils atteignent la notoriété au 
niveau mondial. Bien que disposant de peu 
de moyens, les réalisateurs ont fi lmé, avec 
fi nesse et sobriété, stimulés par les pro-
grès du groupe. Les auteurs se sont accro-
chés à leur projet jusqu’à son achèvement 
cinq années plus tard. 

Comprendre l’avenir ou le passé, se res-
sourcer permet souvent de faire un retour 
sur soi, sur ses désirs, ses ambitions dans 
la vie, ses connaissances.

La science-fi ction prévoit 
l’avenir ou la sublime

Le voyage fantastique de Richard 
Fleischer (1966) est tourné en pleine 
guerre froide. Le sujet est original, inven-
teur d’un procédé capable de réduire 
le corps humain à la taille microbienne, 
un chercheur américain est victime d’un 
attentat. Son unique espoir de survie est 
de subir une opération réalisée par une 
équipe de chirurgien qui devra s’intro-
duire à l’intérieur de son corps, à l’aide 
d’un sous-marin nucléaire réduit à l’état de 
microbe, pour détruire un caillot de sang 
grâce à un laser. Un merveilleux voyage 
dans le corps nous est proposé avec des 
décors sublimes qui ont un aspect pédago-
gique indiscutable. Du cœur au poumon, 
en passant par le cerveau qui reçoit des 
impulsions lumineuses, c’est une sorte de 
conte de fée dans lequel se déroule une 
enquête policière. Richard Fleischer nous 
fait rêver. On découvre des contrées loin-
taines insoupçonnées.

Le cinéma est un art d’une richesse 
exceptionnelle qui n’a pas fi ni de nous 
restituer des joyaux, un moment oublié, 
comme parfois les ouvrages de philoso-
phie laissés injustement sur des étagères. 
Le passé cinématographique décrit l’ave-
nir avec des années d’avance, peut être 
est-on incapable de prendre conscience 
du présent pour appréhender l’avenir et 
que certains fi lms sont trop novateurs pour 
pouvoir les appréhender dans l’instant pré-
sent.

La lecture des fi lms nécessite des 
connaissances historiques permettant 
d’analyser et d’enfi n prendre conscience 
du vivier extraordinaire que constitue le 
cinéma pour la compréhension du monde 
dans lequel nous vivons.

ALAIN PENSO
apenso@hotmail.fr
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52 cm), Nien Hao à six caractères sous la 
base : 319 €. tel : 0661326863

Gwan YIN  marbre blanc, déesse de la 
Compassion chevauchant un lion, Chine, 
(104X72 cm) : 3.200 €. tel : 0661326863

Important vase à Calligraphies couvert de 
forme dit balustre, porcelaine à contrefond 
craquelé. Décor bleu / Blanc de calligraphie 
«dit aux lettrés»; Prise animalière stylisée, 
quatre masques à l’épaulement. Cerclé 
en partie haute. Origine Chine, (Hauteur 

AntiquitésAntiquités

Paire de pots couverts porcelaine à 
contrefond craquelé, élégant décor bleu/
blanc d’arcatures fl orales. Cerclé en partie 
médiane et haute. Origine Chine diamètre 
13 cm Hauteur 13 cm : 202 € la paire. Tel : 
0661326863
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I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 X Y L O G R A P H I E S
2 E ▀ U ▀ L A G U I S ▀ O
3 N O N N E ▀ I ▀ V E T U
4 O V E ▀ B A T T E ▀ I L
5 P A S T E L ▀ A R M E T
6 H T ▀ U ▀ T I R ▀ O D E
7 O I S I V E ▀ T U B E ▀
8 B O ▀ L ▀ R O I ▀ I S E
9 E N N E M I ▀ N U L ▀ R

10 ▀ N O ▀ E T R E ▀ I D E
11 ▀ E M P R E I N T E S ▀
12 I S S U E S ▀ T A R T E

Horizontalement  
1 - Chaufferette.  2 - Ruiner. 3 - Corrosion. 
4 - Saison de canicule. Pas innocent. A été 
institué par le traité de Maastricht. 
5 - Nouveau. Payer. 
6 - Coeur de mouton. Branchies. Blé japo-
nais. 
7 - Fonds. Pays. 
8 - Il gonfl e les tissus. Décidés. 
9 - Connaissance. Séniles. 
10 - Débris. Clef des chants. 
11 - Il relie. Cloche. 
12 - Mont. Pintes. 

Verticalement
1 - Employée.   2 - Jupe. Nourriture. 
3 - Coiffure. Dogmes. 
4 - Bel oiseau. Reine des fl eurs. Dessus. 
5 - Désir. Paire.    6 - Obéis. Il est mis en 
bocal. Ligue de basket. 
7 - Amas de neige. Musarde. 
8 - Nuage. Chevilles. Bouts de lacet. 
9 - Parapet. Espionne. 
10 - Lieu saint au japon. Forêt. Entre deux 
mots.    11 - Quantité. Affaiblissement. 
12 - Excentriques. Equerres.  

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 ▀
2 ▀ ▀ ▀ ▀
3 ▀
4 ▀ ▀ ▀
5 ▀
6 ▀ ▀
7 ▀ ▀ ▀
8 ▀ ▀
9 ▀ ▀ ▀

10 ▀ ▀
11 ▀ ▀
12 ▀ ▀
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